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IE A N III.

14. Comme Moyſe éleua le ſerpent au

deſert,il faut que le Fils de l'hom

zme ſoit éleué. )

# V1s que la mort de Ieſus Chriſt

#º eſt noſtre vic , & le prix de noſtre

- # redemption , nous ne pourrions

#N $ } vous parler trop ſouuent d'vne

1-^ #$ choſe dont l'vtilité n'eſt iamais aſ

ſezbiencompriſe, & dont les fruicts ſont conti

nuels, & où nous auons le ſouuerain teſmoigna

ge de l'amour que Dieu nous a porté : & d'où ſe

retirent les plus viues exhortations & les obli

gations plus eſtroites à aimer Dieu ſur toutes

choſes , afin qu'eſtans rendus conformes à la

mort du Seigneur par la mortification de nos

conuoitiſes,nous ſoyons auſſi rendus conformes

à ſa reſurrection par vne nouueauté de vie.

Or Ieſus Chriſt durant ſon ſeiour en ce mon

de aſouuent preaduerti ſes diſciples de ſa nort,

afin que quandelle aduiendroit , ils ne fuſſent

#

R
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ſurpris parvn éuenement inopiné , & par vne

choſe , laquelle ſelon le iugement de raiſon hu

maine eſt indigne de l'excellence du Fils de

Dieu. Nicodeme n'eſtoit pas alors des diſci

ples du Seigneur , mais pource qu'il le deuoite

ſtre peu apres,il luy fait le meſme aduertitſement,

luy diſant , Comme Moyſe a éleué le ſerpent au

deſert , ilfaut que le Ftls de l'homme ſou eleué.

Car par ce mot d'éleuer, il entend ſon éleuation

· en croix: Comme au douziéme chapitre de ſainct

Iean Ieſus Chriſt ayant dit , Si ie ſuis enleué de

la terre, ie tireray tous hommes à moy. Sain&

Iean adiouſte pour expoſition : Or il diſoit cela

ſignifiant de quelle mort il deuoir mourir. En

meſme ſens le Seigneur au huictiéme chapitre

deSainct Iean dit aux Iuifs, Quand vous aurez

éleué le Fils de l'homme vous cognoiſtrez alors

que ce ſuis-ie.

La façon de parler ordinaire de Ieſus Chriſt

eſtoit de s'appeler ſoy-meſme Fils de l'homme.

En l'Ancien Teſtament par ce mot de Fils de

l'homme l'Eſcriture entend l'homme, conſideré

enſon infirmité & corruption naturelle. Com

me au Pſeaume huictiéme,Dauid dit, Qu'eſt-ce

que de l'homme, que tuayes ſouuenance de luy:

Et du Fils de l'homme que tu le viſites ? Et au

vingt-troiſiéme chapitre des Nombres : Le

Dieu fort n'eſt point homme pour mentir , ne

Fils de l'homme pour ſe repentir. Et au vingt

cinquiéme chapitre de Iob : Les aſtres ne ſont

† purs deuant les yeux du Dieu Fort , com

ien moins l'homme qui n'eſt qu'vn ver , & le

Fils de l'homme qui n'eſt qu'vn vermiſſeaue

En
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En meſme ſens Dieu appellant ordinairement

Ezechiel fils de l'homme, l'aduertit de ſon infir

II]1[C.

Mais Ieſus Chriſt s'appelloit ſoy-meſme Fils

del'homme , pour vne autre conſideration. Il

auoit eſgard au paſſage du ſeptiéme chapitre de

Daniel , où le Prophete parle de luy en cester

mes. Ie regardoyeés viſions de nuict , & voici

comme le Fils de l'homme venant és nuees des

cieux: Et l'Ancien des iours luy donna ſeigneurie

&regne , tous peuples luy ſeruiront, ſa domina

tion eſt vne domination eternelle.

Quand donc Ieſus parlant aux Iuifs ou à ſes

difciples, s'appelle ſoy-meſme Fils de l'homme,

il parle comme s'il diſoit , Celuy que vous

voyez ſemblable aux autres hommes & reueſtu

d'infirmité , eſt celuy auquel le Pere a donné

toute puiſſance , & auquel appartient l'empire

ſur toutes creatures , & duquel Daniela parlé.

Ce qui paroiſt en ce qu'ordinairement Ieſus

Ghriſt s'appelle Fils de l'homme, quand il patle

de ſa gloire & ſouueraine authorité. .. Comme

au douziéme chapitre de ſainct Matthieu : Le

Fils de l'homme eſtSeigneur du Sabbat E au

cinquiéme chapitre de ſainct Luc : Le Fils de

l'homme a authorité enterre de pardonner les

pechez. Et au cinquiéme chapitre de ſainct

Matthieu : Ils verront le Fils de l'homme venir

és nuees du ciel, auec puiſſance & grande gloire.

Qui eſt vn paſſage ſemblable à celuy de Daniel.

Et ce mot de Fiis de l'homme qui eſt au Vieil

Teſtament vne parole de meſpris & d'abiection,

cſt tellementºnºnºk en la perſonne de Ieſus

*
-
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r | Chriſt, qu'à cauſe de l'vnion perſonnelle auecla

diuinité, I.C. au 3.chap. de S.Iean dit que le Fils

de l'homme eſt au ciel, combien qu'alors ſelon ſa

* nature humaine il fuſt ſeulement en la terre.

| De ce Fils de l'homme donc Ieſus Chriſt dit

qu'il falloit qu'il fuſtéleué , c'eſt à dire qu'il fuſt

crucifié pour nos pechez , il parle de ſa mort

comme d'vne† qui deuoit aduenir par ne

ceſſité. Ainſi au neufiéme chapitre de ſain&

Luc : Il faut que le Fils de l'homme ſouffre beau

coup,& ſoit reietté des Anciens & Sacrificateurs:

Et au chapitre vintquatriéme , Ieſus diſoit aux

· deux diſciples allans en Emaus, O hommes deſ

pourueus de ſens & tardifs à croire : Nc falloit-il

pas que le Chriſt ſouffriſt ces choſes & ainſi en

traſt en ſa gloire?

Sur ces mots, Ilfaut, donnez-vous garde, mes

freres, de vous imaginer que Ieſus Chriſtait eſté

liuré à la mort par contrainte , & qu'il falloit

| | - qu'il mouruſt, ſoit qu'il vouluſt,ſoit qu'il nevou

| luſt pas. Ains il s'eſtvolontairement offert à la

', mort, comme il dit luy-meſme au dixiéme cha

pitre de ſainct Iean. Ie laiſſe ma vie, nul ne me

l'oſte, mais ie la laiſſe de par moy-meſme. I'ay

la puiſſance de la reprendre. Partant luy qui

ſouuent auoit euité les dangers, quand le temps

eſt venu qu'il falloit qu'il mouruſt , a eſté au de

uant de la mort , & s'eſt rendu aulieu auquelil

ſçauoit qu'il ſeroit apprehendé. Par la Loy de

Moyſe les offrandes & ſacrifices des beſtes de

uoyent eſtre volontaires, combien plus le ſacri

fice par lequel noüs ſommes ſauuez & reconci

licz à Dieu ? Pluſieurs choſes ſe font volontai

- ICIT)cnt
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rement , leſquelles toutefois ſe font neceſſaire

ment : Il y a des neceſſitez volontaires. Ainſi

Dieu eſt neceſſairement bon & toutefois volon

tairement. Les diables ſont neceſſairement meſ

chans, & n'eſt pas en leur puiſſance de deuenir

bons : & toutefois ils ſont portez au mal de leur

pleine volonté. Par vne incliuation narurelle,&

neceſſaire,tous hommes deſitent d'eſtre heureux;

cependant ce deſir eſt volontaire & ſans aucune

ContIatntc.

N'eſtimez pas auſſi qu'il ait fallu que Ieſus

Chriſt mouruſt, pource que Dieu n'auoit aucun

autre moyen pour nous ſauuer. Ia n'aduienne

que nous poſions des limites à la ſageſſe de Dieu,

ou à ſa puiſſance. Seulement nous diſons que

Dieu n'auoit point de meilleur moyen : Et meſ

mes la raiſon humaine , ni meſme l'Angelique

n'en pourroit conceuoir aucun plus propre , &

par lequel Dieufuſt plus glorifié. La iuſtice de

Dieu requeroit que le Redempteur des hom

mes payaſt la debte à laquelle les hommes ſont

obligez , par cette loy poſee par Dieu meſmes,

dés le commencement du monde, lors qu'il de

nonça à noſtre premier Pere , que s'il tranſgreſ

ſoit ſon commandement il mourroit de mort.Et

eſt cette Loy fondee ſur la nature de Dieu. Car

tout ainſi que celuy qui s'abſente du Soleilentre

neceſſairement en tenebres , auſſi celuy qui s'é

loigne de Dieu qui eſt la vie, & la ſource de vie,

entre neceſſairement en la mort. Or le peché eſt

vn éloignement de Dieu, par lequel la creature

raiſonnable s'éloigne de Dieu, & ſe deſtourne de

ſa faueur.
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Adiouſtez que le moyen dont Dieu s'eſtſer

ui pour nous ſauuer eſt vn moyen par lequel

Dieu a ioint & accordé deux choſes qui ſem

bloyent incompatibles, à ſçauoir l'execution dt

ſa iuſtice, & l'execution de ſa miſericorde. Pat

vne meſme action il a ſatisfait à ſa iuſtice,& pu

niſſant tous nos pechez en leſus Chriſt , lequel

s'en eſt chargé, & nous pardonnant tous nospc

chez , nous donnant gratuitement ce Redem

pteur, & nous imputant ſa iuſtice par ſa pureli

beralité.

Il y a encorvne troiſiéme raiſon pour laquel

le il a falu que Ieſus Chriſt mouruſt :Aſçauoir a

fin que les Propheties & figures anciennes fuſ

ſent accomplies , notamment la figure dont eſt

parlé ence paſſage : à ſçauoir l'eleuation du ſer

pent d'airain par Moyſe, dont l'hiſtoire eſtrtci

tee au vingt-vniéme chapitre des Nombres : le

peuple d'Iſraël eſtant dégouſté de la manne , di

ſoit,Noſtreame eſt ennuyee de ce pain tant leget,

& murmuroit contre Dieu & contre Moyſe.

Dont Dieu irrité enuoya contre ſon peuple des

ſerpens bruflans deſquels les morſures eſtoyent

mortelles : & ceux qui en eſtoyent atteintsbruſ

loyent d'vne ſoifardente. Mais ce peuple ſert

pentant cria vers Dieu,lequel commanda à Mor

ſe de faire vn ſerpent d'airain , & l'éleuer ſurvne

perche, auec promeſſe, que tous ceux quiregar

deroyent ce ſerpent d'airain ſeroyent gueris des

morſures de ces ſerpens. -

Nous auons l'accompliſſement de cette fi

re en Ieſus Chriſt noſtre Seigneur, vers lequelſ

nous tournons les yeux de la foy , nous ſerons

gueriº
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gueris des morſures & playes venimeuſes , par

leſquelles l'ancien ſerpent, qui eſt le diable,a na

vré à mort, & infecté nos premiers parens,en les

ſeduiſant,& infecte & corrompt encore leur po

ſterité. Car c'eſt choſe frequente en l'Eſcriture

d'appeller le diable vn ſerpent , & comparer les

vices à des playes , & la grace de Dieu en Ieſus

Chriſt à vne medecine. En la deuxiéme auxCo

rinthiens,chapitre onziéme, l'Apoſtre parle ainſi

aux Corinthiens : Ie crain que comme le ſerpent

a ſeduit Eue par ſa ruſe, ſemblablement vos pen

ſees ne ſoyent corrompues, ſe deſtournans de la

ſimplicité qui eſt en Chriſt. Et au chapitre dou

ziéme de l'Apocalypſe, il eſt le grand dragon, &

le ſerpent ancien : Et eſt ainſi appelé pour deux

raiſons : l'vne, pource que ſes morſuresſont veni

meuſes & mortelles : L'autre pource que pour ſe

duire Eve il a emprunté le corpsd'vn ſerpent, &

par cette organe a fait gliſſer dans l'Eſprit de la

femmevne§ perſuaſion , & propoſé l'image

d'vn faux bien. Par lequel organe eſtant venu à

bout de ſon deſſein, il s'eſt ſerui du meſme outil

pour ſeduire les Payens, par leſquels en pluſieurs

lieux il s'eſt fait adorer ſous la figure d'vn ſer

pent.le n'eſtime pas que quandil tenta Eve, ç'ait

eſté ſa premiere communication auec Eve. Eſt

vray ſemblable qu'il s'eſtoit appriuoiſé aupara

uant auec elle , & par d'autres paroles de flatte

rie,ilauoit impriméen l'eſprit d'Eve vne opinion

de ſa bienvueillance. -

Ie diſois auſſi que l'Eſcriture accompare les

vices & la corruption des ames à des playes,

commeaupremier chapitre d'Eſaïe, Dieu parle .

(
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- ainſi des vices qui regnoycnt parmi le peuple.

Depuis la plante du pied iuſqu'à la teſte il nya

rien d'entier en luy, ainsbleſſeure,meurtriſſeure,

& playe pourrie , qui n'ont point eſté nettoyees,

ni bandees, ni addoucies d'huyle. Particuliere

ment les vices qui deffigurent en l'ame l'image

de Dieu, & par leſquels Satan traine les ames en

perdition, ſont comparccs aux morſures des ſer

ensbruſlans,quiapportent vnc ſoifardente.Car

† peché embraſe les conuoitiſes d'vne ſoif ar

· dente & inſatiable,d'argent,de voluptez,& d'ap

petit de vengeance. loint que comme quand vn

ſerpent a mordu quelcun , incontinent le venin

s'eſpand par tout le corps , ainſi le peché gaigne

& s'auance tant qu'il infccte toutes les parties de

11OS 2IIlCS. - -

Or noſtre Seigneur Ieſus eſt venu au monde

pour deſtruire les œuvres dudiable , comme dit

ſainct Iean en la premiere Epiſtre chapitre troi

ſiéme , afin que par ſa mort il deſtruiſiſtceluy

qui auoitl'empire de mort , à ſçauoir le diable.

Auquel combat le diable s'eſt trouué ſi foible,

que celuy qui promettoit à Ieſus Chriſt des

Royaumes, n'a peu entrer en des pourceaux ſans

ſa permiſſion: combien moins pourroit-il pren

dte poſſeſſion des brebis que le Pere a donnees à
ſon Fils,ou les arracher de ſa main ? Les diables

meſmes recognoiſſent leur foibleſſe quand ils

crioyent apres luy : Es-tu venu nous tourmenter

auant le temps ? & le prioyent qu'il ne les en

uoyaſt point en l'abyſme. Qui plus eſt,le diable

trauaillant à releuer les ruines de ſon empire, n'a

trouuémeilleur moyen que d'emprunter le nom

de Ieſus

/
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de Ieſus Chriſt, & le titre du Chriſtianiſme. Le

fils de perdition s'appelle Vicaire de IeſusChriſt.

Il fait adorer vne oublie, diſant que c'eſt le corps

de Ieſus Chriſt. Quand il ſe fait baiſer les pieds

aux Rois & Empereurs, on dit que c'eſt en l'hon

neur de leſus Chriſt. Quand il diſpenſe des

ſermens : quand il tire les ames du feu de Pur

gatoire, & amaſſe de l'argent & des richeſſes qui

ſurpaſſent celles des grands Rois, on dit quetout

cela ſe fait en l'honneur de Ieſus Chriſt. Qui eſt

ce que l'Eſprit de Dieu nous a predit au treizié

me chapitre de l'Apocalypſe , qu'il aura les cor

nes de l'Agneau,c'eſt à dire,portera au front l'ap

parence du Chriſtianiſme, mais parlera comme

le dragon.

Or noſtre Seigneur pour combattre contre

l'ancien ſerpent a fait deux choſes.Premierement

il s'eſt reueſtu d'vne chair humaine, & a pris no

ſtre nature. Dieu ayant voulu que Satan fuſt ſur

· monté & abbatu par cette meſme nature humai

ne qu'il auoit abbatue , & precipitee en ruïne.

Dieu a enuoyéſon Fils en forme de chair peche

reſſe combien qu'il fuſt ſans peché:En meſme fa

çon que ce ſerpent d'airain auoit la forme d'vn

ſerpent venimeux, combien qu'il foſt ſans venin.

En apres il eſt mort pournos pechez, & les a effa

cez,afin qu'ils ne nous ſoyeut point mis en conte

au iugement de Dieu Par conſequent Satan perd

la puiſſance qu'il auoit ſur nous : Car c'eſt par le

peché que Satan domine ſur leshommes,& pre

rend auoir droit ſur eux. -

Et c'eſt ce qui nous eſt enſeigné en ce paſſ ge,

où le Seigneur dit » qu'il faut queº# leſcri
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pent d'airaina eſté éleué au deſert,ainſi le Fils de

: l'homme ſoit éleué en croix, afin que quiconque

I. Pierre,

5.8.

croit en luy ne periſſe point, mais ait vie eteInel

le. Car par la mort de Ieſus Chriſt, l'ancien ſet

pent a eſté ſurmonté : Et on peut dire que l'a

gneau avaincu le liont& que cét agneau qui oſte

le peché dumonde, a ſurmonté celuy que ſainct

Pierre appelle vn lion rugiſſant,qui circuit à l'en

tour de nous,cerchant qui il pourra deuorer. La

· mort a cuidé auoir droit ſur luy , pource qu'il

eſtoit ehargé de nos pechez,& l'a englouti : Mais

tout ainſi que le poiſſon engloutiſſant l'amorce,

· ſe trouue prins & tranſpercé par le hameçon ca

ché deſſous l'amorce, ainſi la mort a eſté englou

tie par la vertu diuine de IeſusChriſt cachee ſous

: la nature humaine.A laquelle comparaiſon ſem

ble quel'Apoſtre ait eſgard,quand il dit , Que la

mort a eſté engloutie à victoire : Et peu apres,

Graces à Dieu qui nous a donné victoire par no

ſtreSeigneur Ieſus Chriſt.

C'eſt cette mort qui donne accez à nos prie

res , quitempere l'amertume de nos afflictions:

† fait que la mort qui de ſa nature eſt terrible

& hideuſe , n'eſt plus effroyable aux enfans de

Dieu, pource que Ieſus Chriſt par ſa mort a por

té la malediction de la noſtre, & que ſous l'appa

rence de la mort il s'approche de nous, & nous

apportevn preſent de vie eternelle.

Par ce moyen auſſi la croix de Ieſus Chriſt,

en laquelle il a eſté éleué , qui eſt vn ſupplice

ignominieux , eſt deuenuë ſemblable à vn chat

detriomphe auquel il a triomphé de la mort, &

· des puiſſances infernales. Comme dit S. Paul

2Ul l

«f
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au2.chapitre de l'Epiſtre aux Coloſſiens , qu'il

adepouillé les principautez & puiſſances , leſ

quelles il a publiquement menees en monſtre,

triomphant d'icelles en lacroix. De quelsyeux

penſez-vous que le diable regardaſt Ieſus Chriſt,

ſinon comme vncſclaue qui voidfondre les chai

nes dont il ſera enchainé , oucomme vn crimi

nel qui verroit minuter l'arreſt de ſa condamna

tion?

Puis donc qu'en la mort de Ieſus Chriſt giſt -

noſtre eſperance & ſouueraine conſolation,nous

deuons tourner vers elle les yeux de la foy , afin

| que comme ceux qui eſtoyent mordus par les

ſerpens bruſlans , eſtoyent gueris en regardant le

, ſerpent d'airain,ainſi auſſi nous ſoyons gueris des

| playes mortelles & venimeuſes , dont l'ancien

' ſerpent a infecté & corrompu les ames.

Par là, vous voyez, mes freres, que comme

' les vices & peruerſes inclinations ſont com

' parees à des morſures de ſerpens , auſſi la foyeſt

comparee à des yeux , & la grace de Dieu en Ie

ſus Chriſt, à vne medecine qui apporte la gue

riſon.

Car il y a pluſieurs ſortes d'yeux : Pource que

* par la regeneration Dieu forme entierement en

ſes éleus vn nouuel homme , il faut à ce nouuel

* homme des nouueaux yeux, pour voir les choſes

, que l'œil du corps & l'œil de la raiſon humai

ne ne peuuent apperceuoir. L'œil de ce nouuel

• homme eſt la foy, laquelle comme dit l'Apoſtre

, en l'onziéme chapitre aux Hebrieux, eſt vnede

· monſtration des choſes qu'on ne void point. Par

cét œil de la foy » Abraham , pres de deux mille

2.
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Itan 8.

Ganeſ.

49•

Afčt.7.

ans auant la naiſſance de Ieſus Chriſt a veu le

iour du Seigneur & s'en eſt eſiouï. Iacob auoit

la veuë eſteinte par la vieilleſſe quand del'œilde

• la foy il a penetré dans les ſiecles futurs , &pto

phetizé touchant le Sçilo auquel s'aſſemblei

royent les peuples par la vocation des Gentils.

Par l'œil de la foy, ſainct Eſtienne, lors qu'on le

lapidoit, a veu Ieſus Chriſtau ciel, aſſis à la dex

· tre de Dieu. Par ce meſme œil les fideles, autra

uersl'ignominie & l'opprobre de l'Egliſe, confi

derent la gloire qui leur eſt reſeruee au Royau

me des cieux. Toutainſi que ce n'eſt pas à l'œil

du corps de iuger des ſons, ni aux oreilles deir

ger des couleurs, ainſi laverité ſe perd, & l'hom

me s'enueloppe en vn erreur infini , quand l'œil

du corps, ou l'œil de la raiſon humaine s'ingere

à iuger des choſes ſpirituelles qui ſont hors de la

portee de ſa cognoiſſance : comme quand les

hommes iugent de la beatitude par la ſplendeur

des richeſſes , & de l'amour de Dieu enuers vn

homme par l'applaudiſſement des flatteurs , &

eſtime l'Egliſe eſtre miſerable , pource qu'elk

eſt affligee, & ſemble eſtre le rebut du genreha

main. Mais l'œil de la foy,a le iugement des yeux

pour ſuſpecte,& tanſe & gourmande le iugement

de la raiſon humaine , laquelle iuge de la fin par

les commencemens,& prend l'apparencepour la

verite.

· C'eſt cét œil de la foy,que nous tournonsvers

· Ieſus Chriſt , afin que comme les Iſraëlites re

gardans le ſerpent d'airain eſtoyent gueris, a

en croyant en Ieſus Chriſt nous ayons le ſalut

& la vie. Car tel eſt le Conſeil de Dieu, que

- nul ce
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nul ne ſoit ſauué ſans la foy en Ieſus Chriſt , &

que comme la mort eſt entree au monde pour

auoir adiouſté foy à la parole du diable, auſſi la

vie y entraſt enadiouſtant foy à la parole de Dieu

que Ieſus Chriſt nous a annoncee. Il y a des

biens que Dieu eſpard ſur la foule , enuoyant

pluyes & ſaiſons fertiles : Et faiſant leuer ſon

Soleil ſur les bons & ſur les mauuais : Mais il a

iugé n'eſtre pas iuſte de donner lesbiens eternels

à ceux qui reiettent Ieſus Chriſt par incredulité,

& qui pour recompenſe de tant de douleurs qu'il

a ſouffertes pour nous , le payent de meſpris &

d'ingratitude. Ioint qu'ayans vn rude combat

à ſouſtenir contre le monde & contre le diable,

nous ſuccomberions ſi nous n'eſtions armez d'v

ne vertu par laquelle nous puiſſions ſouſtenir

leurs aſſauts : Cette vertu eſt la foy, comme dit

ſainct Iean au cinquiéme chapitre de ſa premie

re epiſtre, cette eſt la victoire qui a ſurmonté le

monde,à ſçauoir voſtre foy. Et ſainct Paul au ſi- .

xiéme chapitre aux Epheſiens dit , que lafoy eſt

vnbouclier par lequel nous eſteignons les dards

enflammez du malin. " • • • ) :

Pourtant nous ne deuons rien demander à

Dieu auec plus d'inſtance que le don de la foy.

Quiconque demandeà Dieu la foy comme il ap

º partient l'a déja. Car cette priere faite ſans foy,

* ne ſeroit pas agreable à Dieu. Mais quand nous

la demandonsà Dieu,nous endemandons l'aug

mentation, qui eſt la priere que les Apoſtres fai

ſoyent à IeſusChriſt,luy diſans,Augmente nous ,

la foy.
-

Par celaie n'entens pasque nul# puiſſe eſtre

3
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ſauué s'il n'avne foy parfaite. Car cét exemple

des Iſraélites, receuansgueriſon par le regard du

ſerpent d'airain,nous enſeigne le contrairt. Ils

n'auoyent pas tous la veué également bonnelly

auoit parmi eux des chaſſieux , & ayans laveut

tendre. Il y auoit des louſches & des borgnes

cependant ils eſtoyent tous gueris par le ſerpent

d'airain. Ainſi ſi nous regardons Ieſus Chriſt de

l'œil de la foy, combien que cette foy ſoit infit

me & aſſaillie de toutes , nous ne laiſſerons pas

d'eſtre ſauuez , pourueu ſeulement que cette foy

ſoit ſans feintiſe, & que nous taſchions de la for

tifier par l'exercice des bonnes œuvres , & im

plorions le ſecours de Dieu en nos infirmitez.

Ainſi Iacoben clochant paruinten Bethel, c'eſt

à dire en la maiſon du Dieu fort: Si nous clochós

&bronchons quelquesfois au chemin du ſalut,

pour le moins que ce ſoit ſans nous deuoyer du

droit chemin. Selon que dit l'Apoſtre aux He

brieuxau 12.chapitre , que ce qui cloche ne ſe de

uoye point. C'eſt ce queS.Paul nous enſeigne au

premier chapitre de la premiere à Timothee. La

fin(dit-il) du commandement,c'eſt charité d'vn

cœur pur, & d'vnefoynon feinte. Il ne dit pas

d'vne foy parfatčte , mais d'vne foy non feinte.

L'Eſcriture nous propoſe lex exemples de Da

uid, de lob, de Ieremie , qui ont eſté tentez de

deffiance : afin que celui qui quelquefois eſt teu

té de doutes ne perde point courage , & n'aye

pointmauuaiſe opinion de ſoy-meſme. Qu'il di

Marc 9.ſe comme le pere du lunatique, Ie croi Seignew,

mais ſubuien àmon incredulité. La foy eſt la main

par laquelle nous receuonsles graces de Dieu, &

: 2l IlQU5
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perfection de noſtre foy, mais par la vertu de ſon

nous appliquons les promeſſes de l'Euangile.

Comme donc vne main debile ne laiſſe pas de

porter la viande en la bouche, ainſi vne foy infir

me ne laiſſe pas de receuoir , & nous appliquer

la promeſſe de l'Euangile. La raiſon de cela eſt,

que comme les Iſraélites n'eſtoyent pas gueris

par lavertu & bonté de leur veuc, mais par l'effi

cace que Dieu deployoit en regardant ce ſerpent

d'airain : Ainſi nous ne ſommes pas ſauuez par la

alliance, & de ſa promeſſe en Ieſus Chriſt noſtre

Seigneur.

Or eſt-ce choſe frequente en l'Eſcriture de par

ler de la grace de Dieu en Ieſus Chriſt comme

d'vne medecine , & de l'effect ſalutaire qu'elle

produit en nous comme d'vne gueriſon. Car l'a

me a auſſi ſes maladies, elle a l'enflure d'orgueil,

d'aueuglement,de l'ignorance, les accez fievreux

de la colere ardente, l'hydropiſie de l'auaricela

quelle a vne ſoif d'atgent, qui ne s'eſteint iamais:

Ce que ſont les coliques cruelles au corps , cela

meſme ſont à l'ame les angoiſſes & tourments de

conſcience.Elle eſt infectee par l'air peſtilentieux ,

de mauuais exemples , & par la contagion de ce

ſiecle corrompu.

Noſtre Seigneur Ieſus eſt comme vnMede

cin expert , enuoyé de pays lointain, pour nous,

apporter des remedes contretoutes ces maladies:

comme lui-meſme dit au ſoixante-vniéme cha

pitre d'Eſaïe. L'Eſprit de l'Eternel eſt ſur moy,

dont il m'a oinct pour euangelizer aux debon

naires , & pour medeciner ceux qui ont le cœur

froiſſé. C'eſt luy duquel parle Malachieau qua

|
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triéme chapitre. A vous qui craignez l'Eternel,

ſeleuera le Soleil de iuſtice , & ſanté ſera enſes

ailes,c'eſt à dire ſous fa protection. C'eſt luiqui

apporte ce collyre dont cſt parlé au troiſiéme

chapitre de l'Apocalypſe , qui eſclaircit la veuë

pour diſcerner le chemin de ſalut. L'Euangile de

Ieſus Chriſt eſt cét arbre de vie dont eſt parlé au

vingtdeuxiéme chapitre de l'Apocalypſe , dont

les fueilles ſont pour la ſanté des Gentils.

C'eſt là vne des fins pour leſquelles, lors qu'il

eſtoit en ce monde, il gueriſſoit toutes ſortes de

maladies. Car les gueriſons corporelles qu'il fai

ſoit eſtoyent des exemples de gueriſons ſpirituel

les. Quandilgueriſſoit les aueugles& les ſourds,

il donnoit à entendre que c'eſt lui qui illumine

les entendemens, & diſpoſe les cœurs pour ouïr

& retenir la parole de Dieu. Il gueriſſoit les

manchots & les boiteux pour monſtrer que c'eſt

lui qui rend nos mains promptes & faciles aux

œuvres charitables, & que c'eſt lui qui nous fait

marcher droit és ſentiers de iuſtice-, & nousa

dreſſe au chemin de ſalut. Reſuſcitant les morts,

il donnoit à entendre que c'eſt lui qui par ſon

eſprit regenere & viuifie les ames qui eſtoyent

mortes en peché. Chaſſantdes corps les eſprits

malins, il enſeignoit tacitement que c'eſt lui qui

arrache nos ames de la puiſſance du diable. Car

autant que nous auons de mauuaiſes conuoiti

ſes, ſont autant de mauuais eſprits qui regnent

enl'homme non regeneré, auſquels ſi on deman

doit leur nom, ils diroyent , noſtre nom eſt Le

gion,car nous ſommes pluſieurs.

' Cela paroiſt en ce que quand Ieſus Chriſt

gueriſſoit
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gueriſſoit vn aueugle, ou vn paralytique, ou vn

demoniaque , il leur pardonnoit auſſi leurs pe

chez, diſant, Tes pechez te ſont pardonnez. Et

leur dónoit la foy,& les illuminoit de ſa cognoiſ

ſance : qui eſt vne beaucoup meilleure gucriſon.

C'eſt pourquoy ſainct Matthieu au huict éme

chapitre , apres auoir parlé des miracles que le- .

ſus Chriſt faiſoit en la gueriſon des malades, Eſa.5;.

adiouſte : afin que fuſt accompli ce dont a 4.

eſté parlé par Eſaïe le Prophete,diſant : Il a pris

nos langueurs & a chargé nos maladies. Auquel

paſſage Eſaïe parle des maladies ſpirituelles.

Mais ſainct Matthieu de la gueriſon des mala

dies corporelles que Ieſus Chriſt faiſoit , ptend

occaſion d'eleuer nos eſprits aux cures ſpirituel

les,dont les corporelles eſtoyent exemples & ta

cites promeſſes. Que ſiles Iſraélites qui eſtoyent

† des morſures des ſerpens, par le regard du

erpent d'aitain , euſſent penetré des yeux de la

foy iuſques à la verité figuree par ce ſerpent , ils

euſſent par là apris que la gueriſon des ames leur

eſtoit promiſe par la vertu du Meſſias qui leur

eſtoit predit par les propheties , & figuré par les

ſacrifices.

Or comme ainſi ſoit que la miſere de l'hom

me conſiſte en trois choſes , à ſçauoir enl'aueu

lement de l'entendement , en la peruerſité de

# affections & conuoitiſes , & en la maledi

ction eternelle laquelle nous auons meritee, Ie

ſus Chriſt nous a apporté du ciel trois medeci

nes. Par la doctrine de l'Euangile il remedie à

noſtre ignorance & aueuglement , & nous fait

voir le chemin qui meine àſalut. Pai l'Eſprit de
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ſanctification il repurge les cœurs de mauuaiſes

conuoitiſes, & y forme des meilleurs deſirs, &

des nouuelles affections. Il s'eſt chargé en la

croix de la malcdiction que nous auions meti

tee,& nous rend la vie par ſa mort.

Ici, mes freres,admirez auec moy,l'excellen

ce de ce Mcdecin , & l'efficace de ſes remedes.

Auez vous iamais ouï dire, que le medecin pren

ne la medecine pour le malade, & que par là le

malade en ſoit gueri ? Cela iamais ne s'eſt veu

entre les hommes. Il n'ya que Ieſus Chriſt qui

ait fait cela, qui pour nous a beu le calice de l'ire

de Dieu & de la malediction que nous auons

meritee, & par ce moyen nous ſommes deliurez.

Il a porté nos douleurs , & par ſa meurtriſſeure

nous auons gueriſon, Eſ.53. Les medecins meſ

mes vous diront que leurs medecines ſont inuti

les,ſila medecine ne trauaille auec eux : Tout ce

qu'ils font n'eſt qu'aider la nature du malade.

Mais Ieſus Chriſt gueriſſant nos indiſpoſitions

ſpirituelles , combat contre la nature de l'hom

me , & cree vne autre nature , & vn nouucau

CCICllI.

Vousvoyez, mes freres, combien d'enſeigne

mens nous recueillons de cette gueriſon mira

culeuſe par le regard de ce ſerpent d'airain. Mais

comme les araignes tournent tout ce qu'elles

mangent envenin , ainſi la peruerſité de l'hom

me ingenieuſe à mal, tourne les meilleurs enſei

gnemens en occaſion de ſuperſtition& idolatrie.

Vous ſçauez quel eſt le ſecond commandement

de la Loy. Tu ne te feras image taillee, ni aucune

reſſemblance des choſes qui ſont au ciel, ni en la

tCIIC:
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terre : tu ne les adoreras point & ne les ſeruiras.

L'Egliſe Romaine a rayé ce commandement des

Breuiaires , & des Heures & Offices qu'on met

és mains du peuple,& contre ce commandement

a rempli d'images les Egliſes. On y void vn peu

ple de pierre& de bois, & le peuple viuant ado

· re ce peupleinanimé , lequel s'il auoit quelque

ſentimentadoreroit pluſtoſt l'homme. Les Pa

pes & les Conciles de l'Eglite Romaine com

mandent ſur peine d'anatheme d'adorer les ima

ges. Qui plus eſt les Docteurs de l'Egliſe Ro

maine enſeignent que l'im ge de Dieu, & l'ima

ge du crucifix , & l'image de la croix doiuent

eſtre adorees d'adoration ſouueraine laquelle eſt

deue au Dieu Souuerain. Et ont eſté ces images

donnees au peuple en recompenſe des Sainctes

Eſcritures, que le Pape & le Clergé Romain ont

oſtees au peuple.

Pour excuſe ils ameinent l'exemple du ſer

pent d'airain, qui eſtoit(diſent-ils)l'image de Ie

ſus Chriſt,laquelle Moyſe a faite par le comman

dement de Dieu. «

Premierement ils s'abuſent de penſer que ce

ſerpent d'airain fuſt l'image de Ieſus Chriſt:car il

eſtoit l'image des ſerpens bruſlans qui auoyent

mordu les Iſraëlites. Ya-il aucune reſſemblance

entre vn ſerpent,& entre Ieſus Chriſt ? Ou peut

onfaire l'image d'vne choſe qui n'eſt point ? Car

alors Ieſus Chriſt n'eſtoit point encore incarné

&n'auoit encore pris vn corps humain. En ceci

ſeulement eſtoit la figure, à ſçauoir que la vertu

ſalutaire que Dieu deployoit en ce ſerpent d'ai

rain , eſtoit figure de lavertu ſalutaire que Dieu
-

·!-
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deploye en Ieſus Chriſt & en ſa mort.

Conſiderez auſſi quelle eſt cette procedure de

reietter,voire effacer le commandement de Dieu,

& vouloir imiter ſes actions. Comme ſi quelcun

taſchoit de contrefaire le tonnerre, mais fouloit

aux pieds ſes commandemens. La Loy de Dieu

eſt la reigle de noſtre vie,& nonpas ſes actes.Au

iour du iugement Dieu ne nous demandera pas,

As-tufait commemoyº Mais au-tufait ce que ie t'ay

commandé?

Et quand meſme on pourroit de l'exemple de

ce ſerpent d'airain, recueillir qu'il eſt loiſible de

mettre les images enl'Egliſe , ſi eſt ce que de là

ne s'enſuiuroit qu'il les faille adorer. Depuisque

Moyſe aeleué ce ſerpent d'airain au deſert , plus

de76oans ſe ſont paſſez, durant leſquels le peu

ple n'a rendu aucun ſeruice à ce ſerpent, iuſqu'au

temps duRoy Ezechias, lequel voyant que quel

ques vns du peuple idolatroyent apres ce ſerpent

lebriſa & le reduiſit en poudre. N'eſt pas poſſi

ble que ces idolatres creuſſent que ce ſerpent

d'airain fuſt le Dieu ſouuerain createur dumon

de,veu qu'ils ſçauoyent que Moyſel'auoit fait,&

qu'il n'eſtoit pas auparauant. Ils rendoyent donc

à ce ſerpent quelque adoration inferieute,laquel

le eſt auiourd'huyappelee dulie par l'Egliſe Ro

II721nc, - -

Pour clorre ce propos, & reuenir à nous meſ

mes , conſiderez la cauſe pour laquelle Dieu a

· enuoyé des ſerpens bruſlans aux Iſraëlites. Il les

a frappez de cette playe pource qu'ils s'eſtoyent

degouſtez de la manne, diſans, nous ſommes las

de ce pain tant leger. Cettemanneau Pfeaume

ſeptante
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ſeptantehuitiéme eſt appellee le pain du ciel. Et

cſtoit cette Manne figure de Ieſus Chriſt & de ſa

parole, laquelle il nous a apportee du ciel, & qui

eſt la nourriture de l'ame, ence voyage que nous

faiſons depuis l'Egypte ſpirituelle , qui eſt la ſer

uitude du peché,iuſqu'à la Canaan celcſtc.Si par

vn meſpris profane nous venons à nous degou

ſter de la parole du Seigneur , choſe ſemblable

nous aduiendra à ce qui eſt aduenu qnx Iſraëli

tes , leſquels furent picquezpardes§ qui

leur apporterent vne ſoif ardente & inſatiable.

Car le meſpris de la parole de Dieu eſt ſuiui de

conuoitiſes ardentes,& d'vne ſoif inſatiable d'ar

gent,& de voluptez charnelles , & d'appetit de

vengeance,qui meinent à la mort. -

L'Apoſtre en la premiere Epiſtre aux Corin

thiens chap.1o.ameine vne autre cauſe pourquoy ,

Dieu a enuoyé aux Iſraëlires des ſerpens bruſ

· lans , à ſçauoir , pource qu'ils ont tenté Ieſus

Chriſt , ſelon qu'il eſt dit au Pſeaume ſeptante

huitiéme, Ils tenterent le Dieu Fort en demandant

viande à leur appetit. Les mots de l'Apoſtre ſont,

Netentons point (hriſt comme quelques vns d'en-virſ9.

tr'eux l'ont tenté , & ont eſtè deſtruits par les ſer

pens. Ils onttenté Chriſt, qui ſouuent eſt appelé

l'Eternel , en doutant de la verité de la promeſſe

de Dieu , & demandans des preuues de la pniſ

ſance de Dieu & de ſa verité. Car ils diſoyent,

Voila Dieu a frappé le rocher & les eaux en ſont

decoulees,mais pourroit-il donner du pain ? ap

preſteroit-ilbien de la chair à ſon peuple ? Ils ont

tenté Dieu, en eſprouuant la patience de Dieu,

par leurs rebellions & par leurs paillardiſes &

:
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idolatries. Comme font les profanes,qui cepen

dant qu'ils s'abandonnent à leurs conuoitiſes,ſe

flattent en cette eſperance, que Dieu les ſuppot

tera & n'agira point contr'eux à la rigueur. En

quoy les Iſraélites nous ſont propoſez en exem

ple,afin que nous aprenions à nous fier en la pro

meſſe de Dieu , & en cheminant auecſobrieté &

innocence , n'abuſer point de ſa clemence&

bonté. , •

Finalement puis que nous ne pouuons eſtre

gueris des morſures de l'ancien ſerpent qu'en iet

tant la veuë ſur Ieſus Chriſt eleué en croix pour

nous, faut non ſeulement demanderà Dieula foy

par prieres aſſiduelles, mais auſſi faut la nourrir

& entretenir pat bonnes œuvres. Car à meſure

que vous ſentirez l'amour de Dieu croiſtre de

dans vos cœurs, à meſure auſſi croiſtra la perſua

ſion que Dieu vous aime , & la fiance en ſes pro

meſſes. - Comme dit ſainct Iean, ſinous aimons

Dieu, c'eſt pource qu'il nous a aimez auparauât.

C'eſt ſigne que Dieu nous veut ſauuer, puisque

par la conduite de ſon Eſprit il nous fait lagrace

de nous auancet au chemin de ſalut. Pourtant

craignons Dieu & le ſeruons, eſtans charitables,

ſobres,droituriers, meſpriſans ce monde, glori

fians Dieu par œuvres,& par paroles.Il aura pitié

de nous , & nous deliurant de ce ſiecle peruers,

§ recueillira en ſon royaume celeſte. Ainſi
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